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Mais ..., quelle peut être lʼorigine de la Gnose ?

Il nʼest pas facile de répondre à cette interrogation. Les prêtres ne sʼembarrassent
pas pour si peu ; les religions, toutes anthropomorphes, enseignent à leurs fidèles que
Dieu a révélé à un ou plusieurs prophètes ses enseignements par le moyen de la révé-
lation. Mais si lʼon considère Dieu comme le premier Principe, ineffable, inconnaissable,
intangible, il faut trouver autre chose et considérer la question en partant de lʼenseigne-
ment de cette même gnose.

… …

Nous avons vu que les religions avaient simplifié ce problème en disant, comme les
judéo-christo-musulmans, que Dieu avait parlé à Moïse pour lui donner ses instructions
..., cʼest pousser un peu loin lʼanthropomorphisme ..., Dieu a créé lʼHomme à son image
et à sa ressemblance, et lʼHomme le lui a bien rendu ..., il nʼest pas possible dʼaccep-
ter cette explication simpliste quʼun enfant ne croyant plus au Père Noël, rejetterait.

Alors, les hommes ont cherché autre chose !

Ils ont observé ce qui était à leur portée, dʼabord ..., la Nature ..., le Soleil paraissant
chaque matin, disparaissant le soir ..., puis la Lune, reflétant la Lumière solaire la nuit
depuis la nouvelle Lune jusquʼà la pleine Lune ..., les saisons ..., les étoiles fixes ..., les
corps célestes du système solaire ..., et pour mieux communiquer les résultats de leurs
méditations, ils inventèrent les Nombres, en même temps que lʼÉcriture.

Ils ont conclu que les faits dépendaient de Lois..., et que ces Lois dépendaient de
principes, et que le premier des principes était Dieu ..., et que de ce Premier Principe,
inconnaissable dans son essence, provenait tout le visible, comme lʼinvisible ..., et que
par conséquent, tout pouvait être ramené à lʼUnité, dʼoù le mot Univers qui signifie
“tourné vers Un”.

En continuant leurs observations, ils ont découvert La Loi des correspondances et
des similitudes gravée dans la Table dʼÉmeraude.

… …

René Chambellant
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Solange Arrighino,
Vénérable Maître,,

Respectable Loge Le Sanctuaire
de lʼarche dʼHathor,

Orient de Pointe Noire,
République du Congo

***

Le principe divin Féminin est
le concept dʼune mère du Monde.
Entité unique portant en elle la
semence masculine et féminine
créatrice, la Mère est Une tout
en abritant la dualité. Dans ce
principe, la femme est ainsi pla-
cée au centre de tous les mys-
tères de lʼUnivers, et cʼest elle qui
anime les cultes de la Déesse-
Mère dispensatrice de vie et
organisatrice du Monde créé.

Ce principe, un mythe ? Non,
durant des millénaires et dans la
plupart des civilisations antiques,
le principe divin a été féminin, et
plus précisément maternel. Cʼest
ainsi que le concept dʼune Mère
du Monde, Grande Intelligence
Primordiale autant que démiurge,
a dirigé la spiritualité humaine
durant la première partie de lʼhis-
toire de lʼhumanité.

Dans toutes les régions de la
planète, nous trouvons les ves-
tiges préhistoriques du Principe
Féminin spirituel à travers une
multitude de déesses et de
grandes prêtresses qui, de sur-
croît, étaient assimilées à lʼéner-
gie transcendantale qui gouverne
tous les mondes.

Dans ces systèmes religieux
“La  Mère du Monde” ou “Déesse
Suprême” gouvernait tous les
plans cosmiques : ciel, terre,
eaux et tous les aspects de la
vie : végétaux, animaux, hu-
mains.

Les divinités masculines appa-
raissent beaucoup plus tardive-

ment et elles seront le fait quasi
exclusif de lʼinfluence indo-
européenne dans lʼhindouisme
et les régions du bassin médi-
terranéen en particulier.

Cʼest à la fin de lʼère néoli-
thique que la Grande Déesse
Mère Universelle commence à
partager ses attributs avec ses
parèdres masculins. Les divini-
tés masculines lʼemporteront en-
suite, imposées par les mœurs
belliqueuses des Indo-Euro-
péens (Grecs et Romains) et
les Scandinaves.

Les traces de ces cultes
féminins originels sont innom-
brables, et pour étayer notre
propos, nous pouvons en évo-
quer quelques-uns en traitant
celui de notre mère lʼÉgypte de
manière spécifique.

À Rome, lʼInstitution des Ves-
tales est une survivance et une
réminiscence du culte solaire
féminin originel dans le culte de
Vesta qui possède le feu bien-
veillant.

Dans la théogonie grecque
dʼHésiode, Gaia est la première
à surgir du chaos primordial.
Cette déesse de la terre engen-
dre elle-même Ouranos : le ciel,
dont elle est lʼégale.

Dans le Sanctuaire dʼEleusis,
Demeter et sa fille Core mani-
festent la fonction spirituelle de
la création et les mystères de la
vie éternelle. Dans la tradition
grecque primitive, Gaia et Hera

éditorial
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sont deux déesses ayant le
pouvoir, comme la vierge Marie
plus tard, dʼengendrer par elle-
même, sans intervention mas-
culine. Leurs enfants nés ainsi
seront doués de pouvoirs extra-
ordinaires.

Les celtes vénéraient Brigit,
déesse inspiratrice céleste qui
devint ensuite une sainte catho-
lique. Son nom souligne son rang
cosmique primordial puisquʼil

signifie : “la très haute” ou “la
brillante”.

Dans la mythologie scandi-
nave, cʼest la déesse Sol qui
tire le char du soleil et qui pos-
sède ainsi le rôle de lʼApollon
grec, et cʼest son frère qui est le
dieu … de la lune.

Au Japon, la principale divi-
nité est Amaterasu-Omi-Kami,
déesse du soleil ancêtre du

clan impérial, tandis que ses
deux frères sont les dieux de la
lune et de la mer.

Pour lʼÉgypte antique où plu-
sieurs cosmogonies ont existé,
un dieu mâle y tient la place
essentielle, mais il est à la fois
“Père et Mère”. Le Ciel lui-
même est de nature féminine
puisquʼil est représenté par la
déesse Nout, et que son époux
Geb est la Terre. Les valeurs

qui sont aujourdʼhui les nôtres
étaient ainsi totalement inver-
sées.

Dans lʼavènement de ce qui
sʼappelle aujourdʼhui la chré-
tienté, seuls les intégristes
sʼaventureront encore à occul-
ter le caractère dual du rôle
tenu de manière indissociable
par Jésus et Marie de Magdala.
Pour les premiers adeptes de la
Gnose, dont le Christ Jésus est

un pur disciple, la plus impor-
tante des entités célestes venue
pour libérer lʼHomme de la
gangue terrestre est : la Mère,
celle qui octroie les cinq sens
spirituels nécessaires à la
Réalisation de lʼHomme incarné
en recherche. Lʼévangile gnos-
tique intitulé Le livre secret de
Jean nous apprend ainsi que
sans la Femme qui lui est attri-
buée, lʼHomme ne sera jamais
initié et il ne pourra jamais rejoin-
dre Le Père, et sans lʼHomme
qui lui correspond, la Femme
nʼaura pas accompli lʼœuvre qui
lui est attribuée et elle ne pourra
rejoindre La Source.

Cette Loi fondamentale des
nécessaires Syzygies spirituelles
pour la réussite de lʼŒuvre est
cryptée de manière universelle
dans tous les grands mythes de
LʼHumanité : Osiris et Isis, Indra
et Indrani, Attis et Cybèle, Jésus
et Marie Magdeleine, Simon et
Hélène, Merlin et Viviane, Dante
et Béatrice…

Ainsi, nos Rites Égyptiens
constituent un maillon important
de cette chaîne ininterrompue
de la Connaissance. Cette chaîne
se perpétue et il nous appar-
tient de la respecter lors des
transmissions initiatiques du
Rite dont notre Ordre maçon-
nique  est le dépositaire.
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La Chambre de Réflexion creuset alchimique

Aline Motechic,
Apprenti,

Respectable Loge Philae-Isis,
Orient de Paris

***

À la gloire du Grand Architecte
de lʼUnivers,

“Nel mezzo del cammin
di nostra vita
Mi ritrovai per

une selva oscura,
Ché la diritta via avea smarrita”

“Au milieu du chemin
de notre vie

Je me retrouvai
dans une forêt obscure
Alors que j'avais quitté

la droite voie”

***

Cʼest en ces termes que dé-
bute le périple de Dante dans la
“Divine Comédie”, cʼest ainsi éga-
lement que nous tous ici avons
débuté notre parcours initiatique.

Si cette expérience nous est
commune, elle nʼen demeure pas
moins unique.

Commune parce que cʼest
par la même porte que nous
sommes arrivés dans lʼantre de
la Chambre de Réflexion, pous-
sés par notre désir de connais-
sance, par notre volonté de
trouver le chemin, nous qui
nous étions perdus en route.

Unique parce que cʼest bien
par des galeries différentes que
nous sommes arrivés au fond de
ce puits abyssal, charriant avec
nous notre histoire, nos senti-
ments, nos craintes et nos es-
poirs.

Unique également, car il nʼy
a pas de chemin tracé vers lʼini-
tiation, le chemin, nous le cons-
truisons en même temps que
nous lʼempruntons. Cʼest là le
premier enseignement de la
Chambre de Réflexion : les mys-
tères de lʼinitiation sont indici-
bles, il nous faut les découvrir
par nous-mêmes – et en nous-
mêmes – pour les posséder.

***

La Caverne

Lʼépreuve de la Chambre de
Réflexion, bien que se dérou-

lant hors du temple, est le pre-
mier acte initiatique, le premier
voyage de lʼapprenti Maçon. Il
symbolise la classique épreuve
de la Terre, “classique” car figu-
rant dans les mythes de renais-
sance et dʼinitiation de nombreux
peuples et de nombreuses cro-
yances : cʼest la descente aux
enfers de Dante, lʼincarnation
du mythe Osirien de mort et de
résurrection.

Lʼinitiation antique sʼest dérou-
lée dans le monde souterrain,
chambres funéraires au sein
des pyramides, grottes dʼEleusis,
cavernes préhistoriques …

La Chambre de Réflexion, en
tant que ventre de la terre, est un
lieu de gestation, de re-naissance.
Cʼest un lieu dʼéveil ou de réveil :
éveil des sens et réveil de soi.

Cʼest ce que traduit lʼallégo-
rie de la Caverne de Platon :
dans la pénombre de la grotte,
des hommes vivant enchaînés
ne connaissent du monde que
des ombres et prennent ces
images pour la réalité. Mais
lorsque lʼesclave se débarrasse
de ses chaînes, et parvient à
atteindre le sentier, bien quʼaveu-
glé de prime abord par la lumière,
il perçoit ensuite lentement la
réalité du monde qui lʼentoure.

Seule dans la Chambre de
Réflexion, jʼai dû renoncer à mes
illusions : faire le vide en moi,
me libérer de mes croyances,
de mes préjugés, en somme
me défaire du monde extérieur.
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Me vider pour mieux me rem-
plir : en me repliant sur moi-
même, jʼai suivi le chemin de
mes pensées. Suivre la voie du
fil à plomb pour descendre au
fond du puits obscur en tentant
dʼécarter les ombres.

Arrivée au fond du gouffre, une
faible lueur me redonne espoir.
Un espoir que jʼavais jugé alors
irraisonné. Certes, nous avons
tous et toutes mesuré que lʼas-
cension de ce puits serait fasti-
dieuse, que sans échelle, nous
ne serions pas de taille. Mais ce
nʼest que depuis que je suis
entrée dans le Temple que la
certitude que les frères et sœurs
de la Loge seraient là pour me
faire la courte échelle, eux qui
ont gravi les marches bien avant
moi, sʼest imposée à moi, ras-
surante. Et cʼest là, à mon sens,
le second enseignement de la
Chambre de Réflexion : comme
lʼhomme de la caverne platoni-
cienne comprend quʼil doit
retourner dans la grotte afin de
libérer ses anciens compa-
gnons toujours enchaînés, lʼini-
tié a le devoir dʼéclairer autrui
dès lors quʼil a trouvé la lumière.

***

Le Creuset Alchimique

Si le symbole de la Caverne
est la descente aux enfers, il
présuppose également lʼéléva-
tion de lʼâme, ou, pour repren-
dre lʼanalogie avec la Divine
Comédie, lʼascension au Purga-
toire et lʼaccession au Paradis.

Toutes les traditions enseignent
quʼil faut descendre aux enfers
avant de pouvoir commencer
une ascension vers le ciel.

Autrement dit, la Chambre de
Réflexion est un athanor dans
lequel est annoncée la promesse
du Grand Œuvre.

En effet, est présent dans la
pièce le ternaire alchimique Sel-
Soufre-Mercure, principes néces-
saires à la formation de la Pierre
Philosophale.

Nous avons vu sʼopérer lʼœu-
vre au noir, la mort à la vie pro-
fane, la mise à nu de lʼimpétrant.

Le Coq annonce lʼœuvre au
blanc, la résurrection, la victoire
prochaine de la lumière  sur les
ténèbres. Cʼest lʼunion de lʼÂme
et du Corps, la chose double, le
Rébis Hermétique.

Le soufre est la dernière étape,
celle de lʼœuvre au rouge. Cʼest
le feu qui va cristalliser la
matière. Véritable force vertica-
lisante, il promet, pour peu que
nous nous en donnions la peine,
de nous donner la faculté de
rassembler ce qui est épars :
lʼhomme dans sa tri-unité corps,
âme et esprit.

Trois symboles alchimiques,
trois phases du Grand Œuvre,
trois grades dans les loges
bleues de la Franc-Maçonnerie…

Dans mes derniers travaux
sur le sujet du “Coq”, jʼécrivais

que ma première impression était
que la Chambre de Réflexion
annonçait à la fois un commen-
cement et un dénouement, com-
me si tout était dit en ce lieu,
mais que lʼobscurité environ-
nante ne me permettait pas
dʼen saisir le sens.

Il me semble aujourdʼhui que
la Chambre de Réflexion nous
montre surtout la Voie à défaut
de nous donner le Chemin :
VITRIOL nous indique à la fois
le point de départ, notre intério-
rité, et le but recherché, la Pierre
Philosophale. De lʼun à lʼautre,
Vigilance et Persévérance pour
nous guider dans notre recher-
che.

La Chambre de Réflexion est
donc le commencement du par-
cours initiatique du Franc-Maçon
qui arpentera le pavé mosaïque
en suivant son fil à plomb pour
pouvoir atteindre la voûte étoilée.

Pour autant, sort-on jamais
vraiment de la Chambre de Ré-
flexion ?

Jʼai le sentiment, quant à moi,
que la Voie de lʼinitiation me con-
duira à nouveau dans lʼantre de
la grotte que depuis lors jʼai
conscience de porter en moi.

Le 15 mars 2010
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Les Abeilles

Banquet dʼordre,
Respectable Loge Abou-Simbel,

Orient de Roquebrune-sur-Argens

***

À la gloire du Grand Architecte
de lʼUnivers !

***

Le rite principal de la religion
mithraïque était le banquet rituel,
les aliments offerts durant ce
banquet étaient le pain et le vin.
Les “Corbeaux”, ainsi appelait-
on les apprentis, remplissaient
la fonction de serveurs. Dans
lʼOdyssée, pour Ulysse et ses
compagnons, la fin de chaque
aventureux épisode est marquée
par un repas. On peut imaginer
les banquets virils des officiers
3 culturels ont pu nous parvenir,
cʼest vraisemblablement lʼhy-
dromel qui tenait la place dʼhon-
neur dans les festins. Lʼhydromel
est produit grâce à la fermenta-
tion dʼun mélange de miel et
dʼeau. Et à lʼinstar de notre Frère
Robert Ambelain qui décla-
re : “Cʼest aux îles de Lérins dans
le vieux monastère … que jʼai
enfin compris intuitivement les
liens qui unissent … le Pythago-
risme éclos au beau soleil hellé-
nique et le celtisme né tout près
des eaux glauques dʼArmorique”.
Laissons-nous porté par Lʼabeille
butineuse pour découvrir les liens
qui ont guidé ce travail.

Dans la mythologie grecque,
on raconte quʼun jour, les abeilles
dʼAristée, fils dʼApollon, étant tou-
tes mortes dʼune maladie appor-

tée par les Dryades, Aristée
demanda secours à Cyrène, sa
mère. Celle-ci lui dit que Protée
pouvait lui apprendre comment
réparer le désastre. Ainsi, Protée
lui enjoignit de sacrifier un tau-
reau aux dieux, de laisser la
carcasse sur les lieux et dʼy
retourner après trois jours. Quand
Aristée revint, il trouva un essaim
dʼabeilles dans la carcasse et la
rapporta dans son rucher. Les
abeilles ne connurent plus jamais
la maladie. La question de la sur-
vie des abeilles inquiétait donc
déjà les grecs de lʼantiquité !

“Si lʼabeille disparaissait
de la surface du globe, lʼhom-
me nʼaurait plus que quatre
années à vivre”.

Certains attribuent cette pré-
diction à Einstein, mais aucun
document ne lʼatteste. Seraient-
ce des paroles de Rudolf Steiner,
cela semble plus probable, car
celui-ci a étudié les insectes et
a publié un ouvrage sur ce sujet,
mais rien ne le prouve égale-
ment. Peu importe après tout,
cette phrase, pour pessimiste
et alarmiste quʼelle soit, com-
porte pourtant une part de réa-
lisme. Je suis fils dʼapiculteur et
je connais lʼimportance de lʼabeil-
le, non seulement en tant que
productrice de miel, mais aussi
en tant que polinisatrice, notam-
ment des arbres fruitiers, or les
abeilles sont aujourdʼhui en dan-
ger. Vous avez tous entendu par-
ler entre autres du syndrome
dʼeffondrement que subissent
les colonies, je ne mʼétendrai pas

ici sur la question, mais je souli-
gnerai seulement que le phéno-
mène est bien réel et que les
pertes en terme de cheptel sont
importantes, dans certaines ré-
gions du monde, elles devien-
nent même catastrophiques.

Jʼai évoqué Rudolf Steiner,
pourquoi Steiner ? Parce que cet
autrichien, né en 1861 et mort en
1925, est le fondateur de lʼan-
throposophie, il qualifie cette doc-
trine ésotérique de “chemin de
connaissance”, celle-ci vise à
“restaurer le lien entre lʼHomme
et les mondes spirituels”. La doc-
trine de Rudolf Steiner est à lʼori-
gine de projets aussi divers que
les écoles Waldorf, lʼagriculture
biodynamique ou les produits
Weleda. Steiner était un grand
ésotériste comme on pouvait en
rencontrer au début du XXe siè-
cle, il a été initié au rite de Mem-
phis et Misraïm sous lʼégide de
John Yarker. Et de même que
notre Frère le docteur dʼEn-
causse, plus connu sous son
pseudonyme “Papus”, qui outre
ses écrits pléthoriques, sʼest
épuisé à soigner ses malades,
Steiner avait une activité débor-
dante et particulièrement impli-
quée dans son siècle. Cʼest sur
la biodynamie que je voudrais
insister. La biodynamie, comme
lʼagriculture biologique, a pour
but dʼobtenir des plantes saines
avec un rendement optimum,
tout en évitant dʼépuiser les sols
par une exploitation trop inten-
sive. En biodynamie, aussi bien
quʼen agriculture biologique, les
sols sont fertilisés au moyen
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dʼune fumure organique, le com-
post. Lʼemploi dʼengrais solubles,
naturels ou non, et celui de pes-
ticides de synthèse sont évidem-
ment proscrits. La biodynamie
sʼapplique aussi à lʼapiculture.
En fait, il sʼagit dʼune technique
qui respecte autant lʼhomme
que la terre. Si nous repensons
aux questions du Testament
Philosophique, nous pourrions
les résumer ainsi : “quels sont
les devoirs de lʼhomme envers
lui-même, envers lʼhumanité et
envers le créateur ?” La réponse
me semble évidente : le respect.
Le Respect envers nous-mêmes,
le respect envers lʼhumanité et
le respect envers la création.
Nous nʼhéritons pas de la terre
de nos parents, nous lʼem-
pruntons à nos enfants. Voilà
pourquoi, en tant que Francs-
Maçons, nous nous devons dʼêtre
sensibles à ces problèmes. Le
temps de ce rituel est celui des
bilans et des résolutions, tel le
Janus aux deux visages Jean
nous invite à regarder vers lʼave-
nir tout en gardant le passé pré-
sent à lʼesprit. Or, lʼavenir est
préoccupant, la “maison Dieu”
brûle et il nous appartient de ne
pas laisser plus longtemps as-
sassiner Déméter. Nous nous
devons dʼécouter les messages
que nous ont laissés des hom-
mes, des Frères devrais-je dire,
tel que Rudolf Steiner.

Dʼautre part, il nʼa échappé à
personne que lʼabeille est pré-
sente dans le sceau de notre or-
dre : une ruche en paille dʼoù
sʼenvole une nuée dʼabeille. Lʼa-

beille symbolise la sagesse,
lʼordre, le travail, la vigilance, le
courage, le dépassement de soi,
lʼunion et la loyauté. Cette abeille
est très présente dans la symbo-
lique du Premier Empire. Lʼhis-
toire de la Franc-Maçonnerie et
celle de Napoléon Bonaparte
sont liées. Sous le Consulat et le
Premier Empire, la Maçonnerie
fut à la fois favorisée et étroite-
ment contrôlée. Sur les vingt-cinq
maréchaux dʼEmpire, dix-sept
sont Francs-Maçons, dont Ber-

nadotte, Brune, Kellermann,
Lannes, Mac Donald, Masséna,
Murat et Ney. Joseph Bonaparte
lui-même, le frère de lʼEmpereur,
est initié. Jérôme Bonaparte, roi
de Westphalie et Murat, roi de
Naples sont aussi Grands-
Maîtres en leur royaume ; de ces
temps, nous avons hérité nos
santés quelque peu militaires. À
la suite de lʼexpédition du Caire,
la France a versé dans une
intense égyptomanie. Pendant
cette période, les frères Bédar-
rides développèrent le rite de
Misraïm (Misraïm signifiant “Égyp-
tien” en hébreu). Rien ne prouve
cependant que Napoléon lui-
même ait été Franc-Maçon. On
peut noter aussi que lʼon retrouve

nombre de ses partisans chez
les Carbonari qui, je le rappelle,
est un mouvement politique qui
tire sa tradition des rites des
charbonniers et des compagnons
forestiers, elle-même, semble-t-
il, héritière des traditions drui-
diques.

Mais plus que tout ceci, je
retiendrai pour ma part, comme
me lʼa soufflé un de nos frères,
un autre aspect symbolique de
lʼabeille : celle-ci butinant de
fleurs en fleurs sʼen va transpor-
tant la substance fécondante
végétale : le pollen.

Et comme lʼabeille féconde
les vergers en fleurs…

Et comme lʼeau du Nil féconde
la terre de Memphis …

Vous connaissez la suite, mes
Sœurs et mes Frères.

Pour conclure, jʼinvite à notre
table un personnage dont les
écrits mériteraient un décryptage
symbolique. Telle cette phrase
énigmatique, conclusion du cha-
pitre 45 de Pantagruel intitulé :
“Comment la pontife Bacbuc
présenta Panurge devant la dive
Bouteille”. Ici, nous allons retrou-
ver les abeilles dʼAristée sous la
plume de François Rabelais :
“Quand, de la bouteille sacrée,
sortit un bruit tel que celui que
font les abeilles naissant de la
chair dʼun jeune taureau occis…
Alors fut entendu ce mot TRINC”.

Trinquons donc mes sœurs
et mes frères.

(Texte non signé)

9



“Cʼest par sa conscience
que lʼhomme est relié au Divin”

10

Danielle Chapuis,
Maître,

Respectable Loge
LʼÉtoile dʼÉgypte,

Orient de Marseille

***

Dès la première tenue, une
phrase de notre rituel a généré
une onde de douces vibrations
de mes oreilles à mon cœur :
“Cʼest par la conscience que
lʼHomme est relié au Divin”.

Il est à noter tout dʼabord que
le terme conscience a de nom-
breuses significations ; les phi-
losophes le confirment en lui
donnant des traductions variant
suivant les critères de leur épo-
que, conservatrice ou moderne.

Dans son recueil “Les Châti-
ments”, Victor Hugo en propose
une fort belle version :

“Rien ne dompte la conscience
de lʼHomme, car la conscience
de lʼHomme cʼest la pensée de
Dieu”.

Faculté à percevoir sa propre
existence, celle du monde exté-
rieur, des êtres et des choses
dans leur environnement, senti-
ment intérieur dʼune norme per-
mettant dʼapprécier la valeur de
la conduite humaine, elle est
conscience morale, à la fois
témoin et juge, souvent évoquée
comme une voix qui murmure
tout bas, interroge, mais sait
répondre, elle est à la fois lʼarène
où se déroule le combat et lʼar-
bitre suprême et absolu.

Cette voix universelle, car la
même en tout homme, ne trompe
jamais celui qui a choisi de lʼécou-
ter, dʼaprès J.-J. Rousseau qui
écrit dans Émile : “Conscience,
instinct divin, immortelle et cé-

leste voix ! Guide assuré dʼun
être ignorant et borné, mais intel-
ligent et libre, juge infaillible du
bien et du mal, qui rend lʼHomme
semblable à Dieu…”

Au commencement, on sʼac-
corde à reconnaître tous les cul-
tes, lʼHomme, hôte de lʼEden, est
en relation directe avec le Divin.

Exclu du royaume de la lu-
mière, il perd dans ce renverse-
ment la notion du sacré, oublie
son unité, tombe dans les ténè-
bres et connaît la dualité ; dans
le rituel de Réception, cette chute
est matérialisée par le Maître
châtié, le pentacle inversé.

À la création, lʼHomme a reçu
le souffle divin qui lʼa animé, lui
a donné une âme, que le rituel
qualifie comme “lʼimpérissable
réalité de lʼÊtre” et ce dépôt
dʼamour universel, il lʼa mémo-
risé en conscience.

En scindant ce mot en deux
parties, il devient “avec science”,
avec connaissance, une connais-
sance innée : lʼinformation archi-
vée en amont de lʼempreinte
divine, certes éloignée de la
source, mais bien présente,
impliquant le devoir de lʼHomme
envers la nature dont il est issu.

En sa qualité de “Régent et
Responsable de lʼUnivers” – tra-
duction du mot de passe de
lʼApprenti, Tubalcaîn – il doit
sʼefforcer dʼêtre, ici-bas et main-
tenant, le médiateur, le pont dʼin-
telligence, dʼharmonie et dʼamour
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entre lʼÊtre Suprême et les autres
règnes vivants, pour le bien de
tous les êtres.

René DUBOS (Biologiste amé-
ricain) dirait à propos de ce
comportement en conscience
éveillée : “agir local/penser glo-
bal”, car rien nʼest inerte, tout
fluctue et la connaissance de
soi et du Monde nʼest jamais
tout à fait complète.

Une mauvaise connaissance
de soi a assurément un impact
direct sur celle du Monde selon
Socrate, qui affirmait “Connais-
toi toi-même et tu connaîtras la
nature et les Dieux”.

LʼHomme ressent le besoin
impérieux, mais plus ou moins
perceptible, dʼun idéal de paix,
et aspire de tout son être en un
monde meilleur.

Les changements quʼil sou-
haite trouver chez autrui et dans
lʼenvironnement qui conditionne
sa qualité de vie, cʼest dʼabord
en lui-même quʼil doit les pro-
duire, dans lʼharmonie des
opposés transformés en com-
plémentarité, dans le change-
ment de son mode de penser
privilégiant le pluriel au singu-
lier, le général au particulier et
abandonnant lʼindividualisme au
profit du collectivisme le plus glo-
bal, lʼHumanité.

La partie divine est le noyau
essentiel, la conscience, lʼélé-
ment de lʼentité personnelle la
plus pure, celle qui est reliée

au-delà du temps et de lʼespace
à la conscience ultime : le soleil
central.

Il importe, en premier lieu, de
faire un retour au plus profond
de soi, avec lʼhumilité pour guide,
et cʼest le sens dévoilé dʼune
inscription mystérieuse, qui sus-

cite la curiosité du Récipiendaire
dans la Chambre de Réflexion :

V.I.T.R.I.O.L. : Visite lʼintérieur
de la Terre et en Rectifiant tu
trouveras la pierre cachée.

Ce voyage intérieur, lʼéternel
retour auquel aspire lʼHomme,

le retour vers lʼÉternel, est diffi-
cile car inhabituel.

LʼÊtre humain a négligé le tem-
ple intérieur de sa conscience ; il
tourne plus facilement son regard
vers lʼextérieur où il juge, com-
pare, prend modèle, imite et fina-
lement se perd.

Connaître vraiment, sans com-
plaisance ni faux-semblant, ses
forces et ses faiblesses, accep-
ter sa véritable personnalité et
son milieu naturel, sʼaimer et se
comprendre dʼabord, pour pou-
voir aimer et comprendre lʼautre,
son frère, son égal, son double,
voilà ce quʼil doit entreprendre.



Dans sa recherche dʼauthen-
ticité, il doit retourner au point le
plus élevé et le plus profond en
lui : la source primordiale, y mou-
rir à ce quʼil est devenu et retrou-
ver, prêt à ressurgir régénéré,
lʼêtre unique de sa conception,
lʼenfant nu, primitif, vrai.

Nietzche explique clairement
cette transmutation nécessaire
dans sa célèbre formule : “de-
viens ce que tu es”.

Ce processus est un éveil
amorcé dès la Réception, pas-
sage irréversible du profane au
sacré, voie de communication
avec son prochain et ouverture
sur le Monde.

Monde est la traduction en
sanskrit du mot Loge où se vit
le rite par la lente imprégnation
du rituel dont la fonction essen-
tielle est de faire émerger la na-
ture divine dans la conscience
humaine par lʼintrospection.

Ce chemin du moi vers le soi
est celui du labyrinthe où Thésée
dépasse sa dualité, symbolisée
par le Minotaure. En le tuant, il
passe des ténèbres à la lumière,
de lʼhorizontal profane au verti-
cal de la voie spirituelle où il
doit travailler sans relâche pour
demeurer dans lʻaxe, en droite
ligne du Divin.

Pour lʼHomme véritable en
devenir, naît le besoin impérieux
de rétablir la connexion avec la
petite étincelle divine interne,
lumière primaire, lumière dʼune
vérité qui évolue avec la cons-
cience en sʼouvrant à lʼénergie
divine.

Confinée, endormie, latente,
elle réchauffe peu, éclaire fai-
blement et ne demande quʼà
sʼéveiller, prospérer, passer de
lʼétat de minuscule graine en un
beau fruit à maturation, qui se
distingue, porte vers lʼéchange,
le partage et suscite lʼenvie.

“Manifester la conscience,
cʼest presque montrer Dieu”, af-
firme encore Victor Hugo.

Lʼinitiable devra manifester
cet état de vigilance perma-
nente dans sa manière de
vivre, il devra dʼabord compren-
dre pour progresser, se dépas-
ser en puisant dans lʼénergie
créatrice avant tout acte, toute
parole, toute pensée.

Seul un comportement con-
trôlé aboutira à lʼharmonie par
la modération, jusquʼau juste
milieu, au milieu juste pour don-

ner vie aux Trois Grandes Lu-
mières sur lesquelles il a pris
appui pour formuler le Serment
dʼApprenti : son engagement
solennel envers sa conscience.

Quelle que soit sa différence
de race, de culture, de couleur,
chaque être humain a reçu, sur
une fréquence unique, les mê-
mes ondes vibratoires de vie
dans son réceptacle. Pour pour-
suivre la connexion et obtenir
une réception dépourvue de
parasite, de plus en plus claire,
il lui importe de moduler la
direction des antennes de son
poste récepteur, en les mainte-
nant toujours élevées, bien droi-
tes, tout au long de son parcours
transcendantal pour relier la
part de conscience divine en lui
à la conscience universelle.

Sur ce chemin, il est compara-
ble à un véhicule dont la carros-
serie nʼa pas grande importance.
La phrase du rituel : “le zèle à
apporter en marchant vers celui

12
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qui nous éclaire” joue le rôle du
moteur/motivation ; le seul car-
burant utilisable sur la voie du
Divin est lʼAmour qui renferme
toutes les vertus nécessaires à
une progression permanente :
tolérance, indulgence, humilité,
solidarité, compassion, compré-
hension, respect de soi-même
et de lʼautre.

La conscience, fiable G.P.S.,
permet dʼévoluer, de passer pro-
gressivement dʼun état consi-
déré inférieur vers dʼautres
supérieurs, et assure la péren-
nité dʼun voyage jusquʼau plus
près du “Devenir lumineux”.

Vaste programme que ce but
absolu, idéal, sûrement illu-
soire, mais qui a le mérite de
jouer le rôle de guide, le phare
qui concentre sa clarté sur le
chemin à suivre.

Notre F.°. Goethe, qui aimait
à dire “jʼaime celui qui rêve lʼim-

possible”, évoque le caractère
essentiel de lʼhumanisme avec
un grand H, en prônant sur son
lit de mort : “mehr licht : plus de
lumière”.

***

Cʼest par un regard sur deux
univers bien différents que je
terminerai mon propos :

Dans la société contempo-
raine, il est notoire dʼaduler des
idoles de papier dʼargent qui bril-
lent sous les projecteurs palots
dʼune notoriété éphémère, ambi-
tionnée comme lʼobjectif su-
prême : faire son chemin, avoir
réussi, être arrivé…

Par contre, dans le monde
constructif de lʼinfiniment petit,
lʼun vit pour lʼensemble, telle la
fourmi qui sʼactive et œuvre tout
au long de sa vie pour conser-
ver la prospérité de sa commu-
nauté et le bien-être de chacun

de ses membres, la luciole dont
la lumière intérieure intense irra-
die son environnement et béné-
ficie à son entourage.

En Égypte ancienne, lʼorga-
nisation de la société humaine
est comparée à celle de lʼabeille
vivant sous une tutelle royale.
Le mythe fait dʼelle une larme
versée par le Dieu Soleil RÉ.
Pour Virgile, cet insecte qualifié
de social, “renferme une par-
celle de la Divine Intelligence”,
et Victor Hugo de la sublimer en
écrivant : “Rien ne ressemble à
une âme quʼune abeille : elle va
de fleur en fleur comme une
âme dʼétoile en étoile, elle rap-
porte le miel comme lʼâme rap-
porte la lumière”.

Si jʼarrive un jour à leur être
tant soit peu comparable, je pour-
rai me réjouir dʼêtre parvenue à
un plan de conscience élevée
propice à mes proches, sur un
chemin pavé dʼharmonie, de joie,
dʼamour et surtout dʼavoir réussi
ma vie.

26 novembre 2009.
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Quatrième Arcane :
LʼEmpereur

Patrick-Gilbert FRANCOZ
Maçon de la Vieille Égypte

***

Cette réflexion particulière
peut permettre de répondre à la
question : “À quoi reconnaît-on
un hermétiste accompli ?” ; elle
complète le discours de la mé-
thode que doit posséder, pour
le mettre en application, le pos-
tulant aux mystères de la Vieille
Égypte, donc aux Arcanes du
Livre de Thot-Hermès, laquelle
méthode permet de dérouler le
processus hermétique de haute
initiation comportant quatre pha-
ses successives et indissocia-
bles représentées et explicitées
par les quatre Arcanes majeurs
que sont : le Bateleur, qui nous
apprend lʼart de la concentra-
tion détachée, la Papesse, le
silence vigilant intérieur, lʼImpéra-
trice, lʼactivité subconsciente
inspirée, lʼEmpereur, lʼexemple
non actif de lʼEssentiel ; tous
quatre formant lʼexpérience mys-
tique, la révélation gnostique et
lʼaptitude magique réunies en
un : Le Pape, Arcane V du Livre
de Thot-Hermès, qui représente
lʼhermétiste achevé capable
dʼagir en conformité avec les
Lois Naturelles ordonnant tous
les mondes (1).

Les quatre premiers Arcanes
apprennent au candidat hermé-
tiste quʼil nʼy a pas de clefs à
découvrir dans les textes her-
métiques que sont : Le Livre
des morts des anciens égyp-
tiens, lʼApocalypse dit de Jean,

la Table dʼÉmeraude et le Corpus
Herméticum, car leur décryp-
tage nʼest possible que par la
mise en œuvre opérative, la pra-
tique au quotidien de leurs
enseignements, en tant quʼexer-
cices spirituels, pour établir en
soi un état de conscience propre
à recevoir et comprendre ce
quʼils conservent et transportent
à travers les âges ; il faut appren-
dre à vivre avec ces textes, à les
respirer, à participer en tant quʼac-

teur aux événements quʼils décri-
vent, leur compréhension ne
pouvant être ni théologique, ni
intellectuelle, ni mentale, en
vertu du principe selon lequel la
Connaissance est le résultat de
lʼexpérience vivante des Arcanes
pour en faire des aptitudes per-

sonnelles particulières, lʼidée
sous-jacente étant que lʼhermé-
tisme nʼenseigne rien, mais quʼil
apprend à lʼinitié à demander, à
chercher, à trouver et à mettre
en œuvre les moyens adaptés
pour lʼacquérir.

***

Donc, sʼagissant du IVe Arcane
majeur, pour lʼaborder, il faut se
souvenir que dans le monde de
la Tradition fondamentale, la loi
est lʼœuvre de ceux qui font
autorité et non de ceux qui
exercent le pouvoir, de ceux qui
ne sont plus sous lʼempire des
illusions matérielles précaires,
de ceux qui ne se réfèrent quʼà
lʼintangible et au nécessaire
équilibre de lʼEnsemble. Mais, se
prenant pour lʼélément essentiel
de lʼunivers, renforcé en cette
stupidité par les religions du
Livre et les croyances anthro-
pomorphiques, lʼhomme pro-
fane a inversé à son supposé
seul profit le processus de
cohabitation paisible du Tout en
sʼarrogeant la capacité de légi-
férer sur tout, de nʼimporte
quelle manière, dʼoù le désordre
planétaire actuel où la Terre,
Mère nourricière, et les élé-
ments naturels nʼont plus que la
ressource de remettre lʼhuma-
nité à sa juste place dʼélément
ponctuel, précaire et fractionné
par lʼadjonction de cataclysmes
et de désastres naturels qui ne
sont quʼéléments naturels de
régulation des dysfonctionne-
ments humains.
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Lʼautorité est lʼapanage de
ceux qui connaissent les Grands
Mystères de la Nature, des per-
sonnes qui sont, qui savent et
qui peuvent ; elle nʼest jamais
imposée par la force, mais recon-
nue comme telle par ceux à qui
elle sʼadresse, alors que le pou-
voir est lʼexpédient de ceux qui
nʼont que la ressource de la
contrainte pour imposer leurs
règles éphémères et, le plus sou-
vent, inutiles, voire préjudiciables
au Bien-Être Général des hom-
mes.

LʼEmpereur, quatrième Arcane
majeur du Livre de Thot-Hermès,
est dépourvu dʼarme, il porte le
sceptre de la Connaissance et
la couronne des clairvoyants
légitimés par lʼen haut, il se trouve
en présence de lʼécu (il ne le
porte pas) portant lʼaigle à tête
unique, aux ailes déployées, attri-
but des initiés aux mystères de
haute magie ; il nʼest pas assis,
seulement adossé au trône du
Droit naturel dʼessence Divine ;
dépourvu dʼambition personnelle,
il est le symbole parfait de cette
Autorité naturelle incarnée, fon-
dement de la Loi juste parce que
prenant sa source non dans les
intérêts humains particuliers,
mais dans le Grand Livre de la
Nature, dans les valeurs immua-
bles et intangibles de l  ̓I H V H
mystique areligieux, que cer-
tains se sont approprié sans
droit ni titre à des fins sectaires.
LʼEmpereur-Arcane explique que
le détenteur humain de lʼauto-
rité, en raison des caractères
précités, ne se substitue pas à

lʼautorité du Suprême Architecte
de tous les mondes, mais quʼil
en est le correspondant sur Terre
dès lors quʼa priori il a renoncé
à la contrainte et à lʼarbitraire
pour légiférer par lʼexemple avec
comme seule préoccupation
lʼimpérieuse nécessité dʼéquili-
bre et dʼharmonie de lʼensem-
ble, et quʼil a renoncé à toute
mission personnelle pour que le
spirituel se manifeste dans les
lois quʼil va transmettre. Sa
posture montre quʼil est la sen-
tinelle, le gardien, lʼagent de la
magie sacrée qui a volontaire-
ment renoncé à lʼaction impul-
sive et instinctive pour ne plus
se consacrer quʼà lʼénonciation
de lʼEssentiel. Sa tâche, comme
la couronne quʼil porte, est
lourde de conséquences et doit
être exempte dʼintellectualisme
et dʼintérêts individuels. Il est
Empereur-Autorité parce quʼil a
fait le vide en lui en renonçant à
toute mission, toute action, toute
vie personnelle, pour nʼêtre que
le représentant de La Source,
que lʼagent du divin qui peut
enfin remplir le vide fait en lui
par lʼabandon du superfétatoire
et sʼexprimer de manière intelli-
gible pour les mortels attentifs.

LʼEmpereur porte donc les
caractéristiques de Celui qui
gouverne le monde, non par la
force et la peur, mais par lʼAutorité
librement reconnue et accep-
tée, une Autorité qui nʼest acces-
sible quʼà celui qui est libre
parce quʼil a renoncé à lʼaction,
cʼest-à-dire à lʼappropriation (de
la planète Terre, des biens, du

pouvoir, tous attributs humains
dévoyés) qui aliène par nature ;
cʼest une autorité qui transmet
perpétuellement aux humains
qui savent voir et entendre ; il
incarne à lui seul les allégories
de la crucifixion (de lʼêtre subor-
donné au pouvoir), du renonce-
ment (non à la vie, mais à
lʼaliénation de lʼesprit à la
matière), de la retraite (en soi et
non dans un désert de sable),
dont le sens véritable est celui
du nécessaire dépouillement de
lʼinutile pour accéder à lʼEssentiel
(trois métaphores mystiques
que les “non voyant et les non
entendant” ont traduit par de
pseudo réalités anthropomor-
phiques, sous couvert de faits
historiques inventés ou mésin-
terprétés qui ont, durant des
siècles, égaré sur dʼinutiles che-
mins de traverse certains cher-
cheurs pourtant sincères).

Cette Autorité incarnée est
traduite en lʼIdéal de résurrec-
tion (des âmes et non des corps)
qui est le but des hermétistes
authentiques (ou Voie du salut
des gnostiques), en ce quʼelle
enseigne et non en ce quʼelle
impose. Mais les usurpations de
qualités et les mystifications de
circonstances sont nombreuses,
y compris dans le domaine de
lʼhermétisme et de la gnose,
pour nous faire prendre pour
des empereurs des person-
nages qui se croient autorité
alors quʼils ne sont quʼautori-
taires, qui se disent dépouillés
alors quʼils regorgent dʼorgueil
à peine dissimulé, qui assurent
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avoir été crucifiés par la vie alors
quʼils nʼont fait que crucifier
lʼexistence des autres, qui se
prennent pour des surhommes
alors quʼils ne sont que des
humains démunis ; lʼEmpereur
nous apprend à nous défier des
faux mages, des vrais gourous
et des pseudo hiérophantes
que lʼon reconnaît aisément en
ce quʼils sont dépourvus des
attributs de lʼAutorité naturelle
symbolisée par le port du scep-
tre et de la couronne, et la pré-
sence lʼaigle-écu identitaires.
Tous ces maîtres et pontifes auto-
proclamés présentent la même
caractéristique : celle de ren-
voyer Dieu dans les hautes sphè-
res pour sʼen approprier la
représentation sur Terre, celle
de renvoyer dans un ailleurs inac-
cessible la Grandeur Divine pour
quʼelle ne fasse pas dʼombre à
leur “petite grandeur” personnel-
le, alors que lʼEmpereur-auto-
rité nous permet de comprendre
que la Divinité est là, sous nos
yeux, en nous, quʼelle imprègne
la Création toute entière et que
le vrai pont en Elle et nous, cʼest
notre conscience libérée et
éclairée par Sa présence per-
manente et Ses enseignements
intimes. Voilà la seule et vraie
signification de lʼEmpereur-Auto-
rité qui ne peut chuter parce
quʼappuyé sur la cathèdre de la
Connaissance, alors que les
petits empereurs issus du pou-
voir imposé ou des manipulations
mentales mettront immanquable-
ment en œuvre à leur détriment
(et, malheureusement, au détri-
ment de leurs affidés) la chute

terrestre de lʼArcane XVI desti-
née, précisément, à ceux qui se
sont temporairement fourvoyés.

Mais lʼidole de la puissance,
contre laquelle lʼAutorité de lʼAr-
cane IV nous préserve, possède
quelques attraits sournois en ce
quʼelle suggère à son admira-
teur profane une identification
qui laisse accroire quʼil est passé
de lʼétat dʼhumain persécuté à
celui de surhomme dominant.
La foi controuvée de ces sur-
hommes présupposés ne réside
que dans lʼattrait de la puissance
du dieu anthropomorphique
transposée par une pensée
dévoyée qui permet une identi-
fication temporairement rassu-
rante aussi précaire quʼillusoire.
Cʼest par et pour ce pouvoir irréel
quʼont été commises au nom de
dieu toutes les atrocités hu-
maines passées et récentes,
cʼest en raison de cette puis-
sance intermédiaire que les
églises et leurs inutiles hiérar-
chies sacerdotales ont pu cau-
tionner, voire susciter ou pratiquer
elles-mêmes de telles absurdi-
tés, cʼest parce que le pouvoir
et la puissance ont été substi-
tués à lʼAutorité naturelle que le
bien et le mal furent créer pour
justifier lʼinjustifiable, alors que
Dieu nʼest pas plus amour quʼIl
est courroux, Il se contente dʼÊtre
Origine, harmonie et équilibre,
pour celui qui peut réellement
lʼapprocher. Si le mythe de la
chute de lʼhomme devait trou-
ver un sens, cʼest uniquement
en raison de lʼimbécile inversion,
dans le comportement humain

et pour le fonctionnement des
sociétés humaines, entre Autorité
et pouvoir, si la Loi naturelle
universelle dʼévolution possède
un sens, cʼest bien dans le pro-
cessus de rétablissement de la
hiérarchie naturelle entre Autorité
et pouvoirs. Cʼest en cela que
lʼhomme possède un libre arbi-
tre résiduel, et uniquement en
cela : Il peut choisir entre lʼexis-
tence réelle dʼune adhésion
consciente à lʼAutorité Divine
ou lʼillusion dʼune vie articulée
autour de son pouvoir et de
celui des autres, tout aussi fac-
tice quʼimproductif en quoi que
ce soit ; il peut adhérer libre-
ment à lʼAutorité régénératrice
du Dieu régnant enseignée par
le IVe Arcane majeur ou être
crucifié pour lʼabus dʼadoration
de lʼidole Pouvoir ; il peut gagner,
seul, le paradis de la paix qui
insère la particule humaine dans
le Tout universel, ou construire
en lui son enfer compensatoire
à perpétuité, car personne ne
nous envoie nulle part, que ce
soit au paradis, au purgatoire
ou en enfer ; paradis et enfer
qui ne sont que des états dʼêtre
mentaux librement déterminés
et actionnés par lʼindividu.

Lʼadepte de lʼAutorité Divine,
à lʼimage de lʼEmpereur, est libre
et indépendant dès lors quʼil ne
relève plus dʼaucune hiérarchie,
quʼil nʼexiste plus dans le seul
objectif dʼavoir, alors que lʼad-
mirateur de lʼidole pouvoir et
puissance est asservi par son
obligatoire adhésion aux hiérar-
chies humaines et démiurgiques,
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et par son besoin jamais assouvi
du toujours plus sans être ; sans
la tour de Babel, le suppôt du
pouvoir, de la puissance et de
la gloire nʼexiste pas étant tribu-
taire du carcan physique et céré-
bral annihilant de cette tour
infâme, et cʼest parce quʼun seul
des adeptes de lʼAutorité, agent
du quatrième Arcane, pénètre
dans la tour de Babel que celle-
ci sʼeffondre en raison, tout sim-
plement, de ce que lʼAutorité de
lʼEmpereur place son adepte
sous la seule dépendance de
son âme, partie consciente de
la Divinité en lui. Lʼadmirateur
du pouvoir nʼest quʼun agent à
la spiritualité éteinte, coupé des
autres maillons de la Création
et de la chaîne globale et insé-
cable de lʼEnsemble. Lʼadepte
de lʼAutorité divine est le vérita-
ble hermétiste, à la fois dégagé
de toute religion particulière
pour nʼadhérer quʼà la Religion
naturelle primitive ; cet hermé-
tiste-là est étranger à tous les
systèmes politiques humains
pour ne se référer quʼà la révé-
lation venue dʼen haut, cʼest un
homme initié qui est à la fois
mystique, gnostique, magicien
des arts sacrés et philosophe
idéaliste, parce quʼil a réalisé la
synthèse de la mystique, de la
gnose et de la magie sacrée,
cʼest-à-dire qui a accès à ce qui
est essentiel pour la vie spiri-
tuelle, car lʼhermétisme nʼest pas
une science ou un système éso-
térique parmi les autres, mais il
les comprend tous dès lors quʼil
repose sur des Arcanes fonda-
mentaux (transcrits de manière

cryptée dans lʼApocalypse, la
Table dʼÉmeraude, le Corpus
Herméticum et le Livre des morts
des anciens égyptiens) et non
plus sur des dogmes, des sym-
boles ou des concepts particu-
liers ; Arcanes principiels cryptés
qui portent toutes ensemble les
sciences occultes que sont la
Cabbale mystique, lʼAstrologie
sacrée et lʼAlchimie transcen-
dantale. Dans cette entreprise de
lʼhermétisme, de la Connais-
sance par lʼexpérience des Arca-
nes majeurs, le but poursuivi par
lʼhermétiste est déterminant pour
le résultat de sa quête, dʼoù
lʼobligation pour lui de le définir
précisément, a priori, pour que
le Suprême Architecte de tous
les mondes puisse sʼassurer que
cet objectif personnel de son
agent sur Terre sʼinscrit en har-
monie dans lʼordonnancement
global de Son Grand Œuvre.

Par son attitude et avec ses
attributs authentiques, lʼEmpereur
du Livre de Thot-Hermès règne
sur les êtres libres en esprit par
le sceptre (revêtu de la boule
du Monde surmonté de la croix
de la Création réalisée) et non
par le glaive ; il permet de pren-
dre conscience que lʼadhésion
consciente en lʼAutorité Divine
permet le miracle de la guéri-
son définitive en esprit, alors que
lʼadoration de lʼidole pouvoir (ap-
propriation abusive du superfé-
tatoire) est un agent de maladies
mentales, de guerres, de des-
tructions violentes en leurs effets
(plus “soft” aujourdʼhui, car le
plus souvent par indifférence, ou

par abstention, ce qui est tout
aussi coupable au regard du né-
cessaire équilibre de lʼensem-
ble) ; il nous permet également
de comprendre la métaphore du
Sacrifice Divin incarné par Jésus
devenu Christ, dont la portée
cosmique, plus que mystique,
permet de comprendre la néces-
saire libération de lʼêtre vivant
incarné par une adhésion à
lʼAutorité Divine plutôt quʼà la
reconnaissance des hommes ;
lʼEmpereur transmet aux hom-
mes le message de la néces-
saire construction des sociétés
et des assemblées humaines
organisées sur le modèle de lʼins-
titution universelle, du Sanctum
Impérium dont font état tous les
mystiques et ésotéristes des
temps passés ; lʼEmpereur règne
donc à lʼintérieur de la grande
pyramide, reflet de lʼunivers com-
plet et parfait, tel quʼont voulu le
transcrire sur Terre les anciennes
dynasties de la Vieille Égypte en
construisant leurs pyramides
terrestres, dans la plus grande
desquelles Pharaon-Empereur
se rendait une fois lʼan pour
réactiver (retrouver ? se remé-
morer ?), par lʼexpérience mys-
tique, les nécessaires principes
dʼabandon, de sacrifice, de
renoncement et de crucifixion
au sens exposé plus avant, pour
mettre en œuvre la magie des
profondeurs spirituelles seule
capable de faire correspondre
ce qui est en haut (lʼAutorité
céleste) avec ce qui est en bas.
Là-dessus, les hommes ont cru
pouvoir comprendre que les so-
ciétés terrestres devaient être
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constituées autour du pouvoir
temporel de rois, dʼaristocraties
de papes, de prêtres de toutes
natures et obédience, transcri-
vant encore une fois de manière
erronée au premier degré ce qui
était pourtant un enseignement
fondamental transposable à titre
intime, en esprit, pour assurer la
permanente conjonction de lʼin-
dividuel au cosmique.

LʼEmpereur, roi du royaume
des adeptes de lʼAutorité trans-
cendantale tel que conçue par le
Grand Livre de la Nature cos-
mique transcrit dans le Livre de
Thot-Hermès, est le seul qui
puisse donner leur légitimité aux
gouvernants qui sʼen inspirent ;
par son absence, il obscurcit
toute forme de pouvoir non ins-
piré par lʼen haut universel, dʼoù
lʼabsence récurrente de légiti-
mité sur la durée, leur imperma-
nence, leurs échecs successif,
de toutes les formes de pouvoirs
que les hommes ont été capa-
bles de concevoir au cours de la
courte histoire de lʼhumanité.
Lʼempire, la royauté, la no-
blesse, les institutions, dont il
est question dans la “théocratie
démocratique” incarnée par
lʼEmpereur-Autorité (2) ne con-
cernent pas des empires, des
royaumes, des noblesses et des
institutions physiques et sociales,
mais des transpostions en esprit
des colonnes célestes de la par-
faite organisation occulte des
mondes. La fonction dʼEmpereur
sur Terre ne peut procéder ni du
glaive-force ni de la volonté
humaine, fut-elle collective, mais

du choix occulte du ciel officiant
à travers les cénacles dʼinitiés
dépourvus dʼambitions person-
nelles et soustraits au despo-
tisme de l̓ appropriation matérielle,
qualités symbolisées sur notre
Lame majeure par la solitude de
lʼEmpereur, lʼabsence de palais
et de courtisans, sa disposition
au sein même de la nature dans
un champ pas même “cultivé”
(lʼherbe touffue à ses pieds), sans
autres témoins que le Ciel et la
Terre, dans un environnement
dépouillé, symbole parfait de
lʼAutorité volontairement exempte
de pouvoir. La fonction Impériale,
au sens de notre IVe Arcane, est
donc la réalisation du Nom Divin
en lʼhomme, elle correspond à
lʼétat de conscience capable de
faire la synthèse entre toutes les
sciences sacerdotales (celles qui
se rapportent à la compréhen-
sion et à la mise en œuvre des
Lois Naturelles Universelles), elle
correspond à ce que les Mages
des anciennes civilisations appe-
laient lʼInitiation aux grands mys-
tères de la Nature dans lesquels
lʼespace et le temps sont confon-
dus, car sans définition ni limite.

Archétype de lʼhermétiste
ayant réalisé en lui les quatre
étapes de la Haute Initiation,
lʼEmpereur doit son autorité non
à une surhumanité hypothétique,
mais parce quʼil est lʼÊtre humain
accompli, parce quʼil représente
tout ce qui est humain, parce quʼil
est lʼhomme qui est plus humain
que les autres ; lʼEmpereur
concrétise en son humanité
achevée le “miracle hermé-

tiste”, et il permet de faire la dif-
férence entre les croyants et les
idéalistes de toutes tendances
et les tres dʼAutorité que sont
les vrais adeptes de la Science
de Thot-Hermès qui se distin-
guent en ce que : le croyant
invoque Dieu sans cesse, sou-
vent désespérément, lʼhermé-
tiste est confiant en Dieu, car il
sait, non pas quʼil est Dieu,
mais quʼil manifeste la Divinité
sous-jacente dans celui qui est
véritablement humain ; le croyant
cherche à ressembler à Dieu par
toutes sortes dʼinutiles ascèses
déshumanisantes, lʼhermétiste
sait que plus on est humain dans
le sens des sciences sacrées,
plus la Divinité est présente ; le
croyant croit aux anges et aux
puissances supérieures, lʼher-
métiste les sait réels, car il vit à
leur contact ; le croyant croit
aux miracles, lʼhermétiste vit Le
Miracle permanent ; le croyant
prie pour les vivants et les morts,
lʼhermétiste met ses compé-
tences, dont la magie sacrée,
au service quotidien des vivants
et des morts. Le miracle hermé-
tiste permet aussi de prendre la
dimension illusoire, et lʼinutilité,
des surhommes inventés par cer-
tains penseurs ou systèmes reli-
gieux égarés (tels lʼindouisme), il
permet de se méfier des hiéro-
phantes sui generis, usurpateurs
de pouvoirs illusoires au nom
de systèmes sans sciences ni
conscience hermétiques. Et sʼil
fallait trouver un symbole à cette
opération de sublimation de
lʼHomme accompli en son huma-
nité achevée, cʼest bien à celui
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de la Rose sur la Croix quʼil fau-
drait penser, Rose+Croix carac-
térisant la réalisation de la nature
Divine en lʼHomme, dʼoù son
importance dans le processus ini-
tiatique de la Franc-Maçonnerie
de Rite égyptien.

Notre Empereur, quatrième
phase du processus dʼacquisi-
tion de la Connaissance hermé-
tique, est le résumé de ce que les
Francs-Maçons de toutes obé-
diences décline à longueur de
tenues en sʼinspirant de lʼévan-
gile synoptique selon Luc : De-
mandez, et lʼon vous donnera ;
Cherchez, et vous trouverez ;
Frappez, et lʼon vous ouvrira
(sous-entendu, à condition dʼavoir
acquis les qualités requises
ainsi que la méthode des qua-
tre premiers Arcanes) ; il est donc
lʼincarnation, vivante mais pas-
sive car modèle, du Grand Nom
Divin, autrement appelé Grand
Arcane magique par les hermé-
tistes et Pierre philosophale par
les alchimistes ; lʼEmpereur est
lʼimage de lʼUnité retrouvée, ici
et maintenant et non dans un ail-
leurs impalpable et insaisissable.
Seconde passerelle temporelle
entre le haut et le bas (après
lʼImpératrice), ordonnateur-légis-
lateur de ce monde sur les Prin-
cipes que lui a communiqué le
Suprême Architecte de tous les
mondes (à ne pas confondre
avec le Grand Architecte démiur-
gique et limité à notre univers
restreint, ni avec le dieu anthro-
pomorphique des religions du
Livre), il nʼest pas actif, se conten-
tant de libérer lʼÉnergie et son

principe ; notre Empereur, image
perceptible, reflet compréhensi-
ble du Suprême Architecte de
tous les mondes, ne construit pas
ce monde-ci et il ne cautionne
pas lʼorganisation humaine selon
des principes anthropomorphi-
ques (car il est, à lʼopposé de
cette conception, lʼincarnation Di-
vine par excellence), mais il ap-
prend aux hommes qui le
souhaitent à se construire et
sʼorganiser selon les schémas
cosmiques intangibles et immua-
bles, en raison de la compréhen-
sion acquise à son contact et par
application des Lois Naturelles
Universelles. Donc, lʼhermétiste
réalisé est celui des initiés qui
pourra redevenir actif (en étant
le Pape du Vème Arcane) après
être passé par les quatre phases
préparatoires indiquées par les
quatre premiers Arcanes, celui
des initiés qui peut alors rendre
perceptible par lʼexemple actif Le
Principe gouvernant tous les
mondes et devant fonder toutes
les lois. Le danger, car danger il
y a, est dʼocculter ou de rater
lʼune de ces quatre étapes et de
ne pas sʼapercevoir que lʼon est
alors en présence, non dʼun her-
métiste accompli (dʼun Pape au
sens du Livre de Thot Hermès),
mais dʼun simple métaphysicien
dont lʼexpérience languissante
reste captive dʼun intellect frus-
tré au service dʼune personnalité
initiatique inachevée.

***

Lorsque le lecteur attentif du
Livre de Thot-Hermès rencontre

sur son chemin lʼEmpereur, qua-
trième des Arcanes, cela lui signi-
fie quʼil se trouve en situation
dʼacquérir lʼAutorité naturelle par
révélation, accomplissement, de
la parcelle Divine en lui ; cʼest
un signe de détachement néces-
saire et constructif, de retour vers
lʼessentiel, et ce peut être aussi
la précision de la présence fon-
datrice et rassurante du Père,
également frère et époux cos-
miques réunis en Un, de lʼac-
quisition de la clairvoyance
transcendantale, de la capacité
à “légiférer hautement” pour les
autres, cʼest-à-dire dʼêtre un réfé-
rent par le comportement, un
meneur dʼhommes par lʼexem-
ple : Cʼest par définition lʼArcane
des avatars éclairés, non vio-
lents et non possédant.

Uzès, février 2010.
Patrick-Gilbert FRANCOZ,

Maçon de la Vieille Égypte.

(1) Sʼagissant des trois premiers Arcanes
majeurs du Livre de Thot-Hermès : cf. les
numéros 24, 25 et 28 du Khalam.
(2) Cet oxymore occulte, désignant le sys-
tème de gouvernance inspirée des socié-
tés humaines fondée sur le seul Bien-Être
Général de lʼhumanité par transposition au
plan humain des Lois Naturelles Univer-
selles, est explicité dans lʼouvrage : “Les
nouveaux Compagnons de la Hiérophanie”,
publié aux éditons Lacour-Ollé (Nîmes).
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À lʼoccasion du 10e anniver-
saire du bulletin Khalam, la
Grande Loge Mixte Française
de Memphis-Misraïm et la
Respectable Loge Philae-Isis
à lʼOrient de Paris organisent
une tenue blanche ouverte
réservée aux Francs-Maçons
de tous rites et obédiences,
ainsi quʼà leurs proches pro-
fanes, sur le thème de :

“Lʼécrit maçonnique et la
transmission initiatique orale
au troisième millénaire”.

Cette manifestation aura lieu
le samedi 26 juin 2010 à 14 h
au temple situé : 72, rue Sadi
Carnot, 92170 Vanves (métro
Malakoff-Plateau de Vanves).

Elle sera présidée par le Passé
Grand Maître Général de Mem-
phis-Misraïm, Patrick-Gilbert
Francoz, qui présentera le sujet
à partir dʼune réflexion sur :
“Lʼécrit et la parole en Franc-
Maçonnerie de rite égyptien”, et
sera ensuite animée autour des
interventions :

• de Sabine Doumens, Prési-
dent du Souverain Sanctuaire
Mixte pour la France et les pays
associés, sur le thème : “Parole
initiatique vivante : Quand la
parole, lʼécriture et le geste se
confondent”,

• de Patricia Mondini, Grand
Maître de la Grande Loge Mixte
Française de Memphis-Misraïm,
qui présentera une contribution
élaborée par ses soins et par
Jean-Pierre Firmin, Grand Maître
adjoint, et Paul Guglielmi, Grand
Orateur, sur le thème : “Khalam,
outil du scribe transcripteur de
son temps pour lʼéternité”,

• de Lionel Aillot, Vénérable
Maître de la Respectable Loge
Philae-Isis, qui présentera une
contribution élaborée par les
Maîtres de la Loge sur le thème :
“Khalam, écriture de lʼâme et du
cœur”.

Chacune des interventions
sera suivie dʼun forum avec les
participants.

Pour tous renseignements
complémentaires,

sʼadresser à :
Laurence Koubi Timsit,

Téléphone : 06 09 78 41 25,
ou par Email :

laurence.koubi@hotmail.fr.
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Je vous livre pour ma part, quand
même que la lecture nʼest pas mon
sport préféré et que mes choix, loin
dʼêtre délibérés sont plutôt “des
hasards” (ben voyons !) de rencon-
tres avec un titre, un symbole, une
première et quatrième de couver-
ture comme on dit, lors “des périples
de vide-grenier ou brocantes divers-
es”. En flânant, lʼoccasion fait alors
le larron, surtout pour les ouvrages
maçonniques, qui peuvent com-
pléter et enrichir le fréquent travail
de lecture, obligatoire cette fois,
nécessaire à la réalisation de nos
travaux de Loge.

Première trouvaille (achevée dʼim-
primer en 1974 !) :

* La Franc-Maçonnerie, Histoi-
re et initiation, de Christian JACQ,
coll. “Les énigmes de lʼunivers”,
chez Robert Laffont, en deux parties
distinctes :

• Bien avant 1717 (Grande Loge
dʼAngleterre), les origines mythiques
de la Franc-Maçonnerie. Sans con-
teste, lʼÉgypte ancienne, les mystères
dʼÉleusis et lʼOrdre de Pythagore, les
associations initiatiques au temps
du Christ, adeptes de Mithra, bâtis-
seurs et Christianisme primitif, jus-
quʼaux confréries Maçonniques au
Moyen Âge, voila ce dont parle la
première partie du livre.

• La seconde partie concerne la
Franc-Maçonnerie moderne de 1717
à 1789, et de 1789 à aujourdʼhui. En
résumé : un contraste entre la Franc-
Maçonnerie de tradition initiatique et
la Franc-Maçonnerie moderne sur la
voie plus intellectuelle et à courants
dʼidées !!! (Fluctuantes dʼailleurs).

Deuxième trouvaille :
* La Franc-Maçonnerie “En

questions”, de Michel Laguionie et
Serge Beucler, chez Lucien Souny.

180 questions-réponses réparties
comme suit : 8 questions-réponses
sur la façade – 7 sur les facettes – 1
sur la continuité – 13 sur lʼaccès – 6
sur ordre secret ou discret – 9 sur
tolérance et religion – 14 sur tolérance
et politique – 16 sur lʼactivité – 12
sur les contraintes – 8 sur et après !
– 26 sur aux rendez-vous de lʼhis-
toire – 11 sur au carrefour des arts
et lettres – 38 sur dans le siècle et
dans la cité – 27 sur à la poursuite
de lʼessentiel – 4 sur entre pes-
simisme et optimisme. Qui se ter-
mine comme suit, je cite : “Pour le
public, un Franc-Maçon sera toujours
un vrai problème quʼil ne saurait
résoudre à fond quʼen devenant
maçon lui-même” (Ricault).

Mais cependant, voila ce que je
pense :

Il nʼest pas tout de lire, pour cueil-
lir les mots qui parlent comme des
excuses à notre innocence, des exem-
ples à suivre qui pourraient correspon-
dre à notre enchantement, à nos
satisfactions, bien que tout cela soit
très raisonnable et lʼeffort nécessaire
bien récompensé quand on peut
sʼapproprier dans le temps un petit
capital de culture variée en tout genre.

Mais… il nʼest pas rien dʼécrire
pour trouver les mots qui parlent com-
me des preuves de notre expérience,
des faits et songes qui ont corre-
spondu à notre ressenti, à tout un
monde secret de lʼâme et de lʼesprit,
bien que tout cela soit très intime et
lʼeffort obligatoire mal récompensé,
tant on ne sait offrir spontanément
que ce quʼon a !!! Ainsi va la vie
quand même, avec ou sans lecture,
mais ainsi se prolonge la vie avec
son écriture.

***

Il y a quelque temps, Le Monde
et les éditions Flammarion ont publié
une série de livres dont le thème était :
Les livres qui ont changé le monde. Il
sʼagit de manifestes, de traités ou
de déclarations qui ont défrayé la
chronique en leur temps et changé
le cours de lʼHistoire. Scandaleux ou
visionnaires, ils ont transformé les
consciences, suscité des contro-
verses, fondé des disciplines, déclen-
ché des révolutions ; tous restent
célèbres comme fondateurs de la
pensée moderne. Parmi cette col-
lection :

Réflexions sur lʼesclavage des
Nègres, de Condorcet

1781 : alors que, en plein siècle
des Lumières, le commerce triangu-
laire connaît son apogée, la parution
des Réflexions sur lʼesclavage des
Nègres suscite la controverse. Quels
sont les arguments des partisans de
lʼesclavage ? Pourquoi cette pratique
nʼest-elle pas plus justifiable morale-
ment quʼéconomiquement ? Comment
organiser sa suppression progres-
sive ? Telles sont les questions aux-
quelles répond Condorcet dans ce
brûlot publié sous pseudonyme. Dé-
montant un à un les rouages du dis-
cours esclavagiste, les Réflexions
ont amorcé le combat pour lʼaboli-
tion et incitent encore chacun à la
vigilance contre toute forme dʼassu-
jettissement…

Ce texte est suivi de Premier et
deuxième mémoires sur lʼinstruction
publique parus en 1791, fruit dʼun
autre combat de Condorcet pour la
liberté, quʼil souhaite, cette fois, voir
offrir à tous les citoyens par lʼinstruc-
tion, seule garantie dʼune véritable
indépendance et de la compréhen-
sion par chacun de ses droits et de
ses devoirs.

Jacques Desmoulin,
Maître Surveillant

et Delphine Pierre, Maître,
Triangle Horakti,

Orient de Limoges

le coin des livres
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